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CATALOGO 

DI SCELTE ANTICHITX ETRUSCHE TROVATE NECU SCAV1 
DEL PRINCIPE DI CANINO, l 8 28- I 829. 


( Extrait du Journal des Savons , Février et Mar» 1830.) 


(Quelque extension qu’ait reçue, dans le cours des dernières années, 
l'étude des vases peints, par suite des nombreuses découvertes qui se 
sont faites dans cette classe de monumens antiques, on 11e pouvoit 
guère espérer de voir nos richesses et nos connoissances en ce genre 
aussi promptement, aussi considérablement accrues, quelles viennent de * 
l’être inopinément par les fouilles du prince de Canino. En signalant 
nous-même, un des premiers, à l'attention du monde savant, le résultat des 
acquisitions faites parM. le docteur üorow, à Cometoet à Canino, de vases 
peints, de style et de travail purement grecs, trouvés dans un territoire 
étrusque ( 1 ) , nous étions loin de nous attendre qu’une aussi prodigieuse 
quantité de vases semblables, et plus intéressans encore, s’il est possible, 
sous tous les rapports qui recommandent ces précieux monumens de 
l’antiquité figurée, alloit sortir en foule de ce même sol , dans un espace 
de moins de deux années. Le catalogue dont nous allons rendre compte , 
et qui 11e comprend encore qu’une foible partie du trésor archéologique 
recueilli dans les seules terres du prince de Canino , mérite déjà d’être 
signalé comme un des phénomènes littéraires de notre époque ; et dans 
l’attente des découvertes nouvelles qui se continuent ou se pré|>arent, il 
est difficile de prévoir jusqu’où pourra s’étendre , dans tout le domaine 
de l’archéologie , Bnfluence qu’acquiert de jour en jour l'exploitation 
d’une mine si neuve et si féconde. 

La collection du prince de Canino se composoit, à l'époque de la 


(1) Voy. Journal des Savons , mars 1829, p. 131-143. 
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publication de son catalogue (i), d’environ deux mille objets, la plupart 
vases peints, de toute dimension et de toute forme , divisés en dix 
classes ou centuries , dont les deux premières seules ont fourni la matière 
de ce catalogue. Tous ces objets ont été trouvés dans des grottes sépul- 
crales qui puroissenl avoir appartenu originairement à des familles étrus- 
ques, d’après des inscriptions en cette langue gravées sur des pierres 
tuinulaires; inscriptions qu’on a cru pouvoir lire de manière à en tirer, 
avec plus ou moins de probabilité, les noms des familles Aiinuca, 
Fuesca , Ania, Ranuta , Apia, Arusania (!), Larthia , Fepia et 
Arionsa (a). L’emplacement de ces divers hypogées répond à des loca- 
lités modernes, toutes voisines de Canino. Du reste, il ne se trouve 
dans le catalogue qui doit être l’objet de notre examen, aucun détail sur 
la marche ni sur l’origine des fouilles qui ont produit de si importans 
résultats. L’éditeur a seulement fait précéder ce catalogue d’une note 
dont nous croyons devoir donner ici la traduction littérale, parce qu’elle 
'nous offrira naturellement le texte des observations que nous soumet- 
trons à nos lecteurs ; voici cette note : 

«Toutes les antiquités avec inscriptions, et les plus intéressantes 
» parmi celles qui n’en ont pas, seront publiées par la gravure. En 
» attendant, pour satisfaire la curiosité des savans, on publie le présent 
» catalogue. — Le résultat de ces fouilles répond directement au défi 
» qu’avoit porté l’illustre Winckelmann , de trouver dans i’Etrurie 
» propre des vases étrusques. On pourra désormais, sans trop de pré- 
» somption , opposer aux vases campaniens de Noia les vases étrusques 
» de Canino. Les artistes et les savans décideront sans peine auxquels 
» doit appartenir le premier rang. Les inscriptions ont été copiées fidè- 
» (entent (à l'aide des seuls caractères qu'on avoit à sa disposition, c’est 
» à savoir , ceux de l’imprimerie de Viterbe ) , et avec toute l’attention 
» possible ; mais on ne sauroit nier que , pour en essayer l'interprétation , 


(t) 2 juin 1829. Depuis ce temps la collection s’est encore augmentée, 

Q uoique dans une proportion moins considérable, d’après une lettre du prince 
e Canino au savant üd. Gerhard, insérée dans le Bulletino delV Instituto di 
correspond, archeoiog, II, XII, décembre 1829, pag. 177-180. — (2) Ce 
dernier nom, tout-à-fait barbare, sous quelque rapport ^u’on l’envisage, doit 
être d'ailleurs retranché des noms proprement étrusques, puisque les carac- 
tères dans lesquels il est exprimé sont grecs, comme ceux des vases peints 
décrits dans le catalogue. D’après ces memes caractères, APIONSAPXONOS, 
il semble qu’on pourrait former les noms, APION (é) TAPXONTOS , Arion, 
fils de Torchon / mais ce ne serait qu’une pure conjecture, à laquelle nous 
n'attachons pas nous-même beaucoup d’importance. 


Digitized 



il) 

» une semblable copie ne soit insuffisante. Le propriétaire, n'étant ni 
» archéologue, ni helléniste, demande les lumières des savans , et sera 
n reconnoissant envers ceux qui voudront contribuer il l'illustration de 
» monumens découvetts après tant de siècles, en sa présence même, 
» la plupart dans un état parfait de conservation , et parmi lesquels plu- 
» sieurs sont des chefs-d’œuvre de la peinture^antique. — On ne s'est 
» permis aucune restauration , afin de conserver religieusement les tno- 
» numens en question tels qu'ils se sont trouvés. — Les interprétations 
» des sujets se donnent ici comme elles ont été inspirées au premier 
» aperçu, sans la moindre prétention , et sans rien préjuger des explica- 
» lions plus approfondies que pourront proposer les antiquaires de pro- 
» fession. >» Outre cette note préliminaire, l’éditeur eu a joint, à la tin 
du volume, une autre plus étendue, intitulée Nota del principe di 
Canino, et divisée en plusieurs articles, où le prince lui-même rend 
compte, très-sommairement , i ° de l'origine des fouilles . au commence- 
ment de t 828 ; 2." du site où furent exécutées ces fouilles, et que l'on 
croit répondre à l’emplacement de l'antique Vetu/ouia, d’après l'inscription 
d'un vase décrit sous le n.° 1 887, dont il sera question plus bas; j.° de 
son Opinion sur l 'époque des monumens ; qu’il croit fermement être anté- 
rieure à celle du développement des arts de la Grèce, plus ancienne même 
que la fondation de Rome, et très-rapprochée de la période ’troyenne; 
4.° des caractères de ces monumens, considérés en eux-mêmes sous les rap- 
ports du style de dessin, de l’invention des sujets, et des inscriptions 
dont ils sont ornés , caractères d'après lesquels il croit pouvoir Regarder 
les vases en question comme exclusivement propres à l'Etriirie ; 5. ‘de 
prétendus vases grecs trouvés dans la Gièce, lait que l’auteur ne craint 
pas de déclarer absolument controuvé ; et 6 ° enfin , d’un moyen de con- 
cilier ce qu’il appelle les opinions étrusques et grecques , lequel consisterait 
à regarder les vases peints trouvés en Étrurie comme appartenant à 
Tépoque étrusco-pélasgique, c’est-à-dire, comme produits dans l'intervalle 
de la chute de Troie à la naissance de Rome ; et le reste des Monumens 
étrusques, tels que bronzes , médailles, urnes, &c. , comme provenant 
d’une seconde époque étrusco-romaine , où se serait exercée I influence 
proprement grecque. Tels sont les principaux objets sur lesquels le 
prince de Canino appelle l’attention des savans , en même temps qu’il 
exprime son opinion personnelle, qui paraît résulter d’une conviction 
profonde. Nous ne nous flattons pas de résoudre toutes les questions 
qu’il élève, encore-moins de le satisfaire -complètement sur tous les points 
de l’examen qu’il provoque. Mais nous croyons que, des monumens 
mêmes, tels qu’ils sont exposés dans sqii catalogue , il peut résulter des 
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moyens certains d'établir une opinion contraire à celle qu’il a conçue 
sur l’âge et la patrie de ces monumens; et ce sera là le principal sujet des 
observations que nous prendrons la liberté de lui soumettre. 

La première ceDturie des vases décrits dans le catalogue, se compose 
de vases , la plupart sans inscriptions , de toute forme et de toute 
dimension, et à figures noires sur fond jaune, ou jaunes sur fond noir , 
indistinctement. La seconde centurie présente des vases pareillement 
variés sous tous les rapports, mais généraletneut plus considérables, soit 
par la dimension même de ces monumens, soit par le choix des sujets, et 
sur-tout par les inscriptions qui les accompagnent. Ces inscriptions 
méritent d’être examinées en premier lieu, comme offrant l’élément le 
plus sûr et le plus positif dans les questions relatives à l’interprétation 
des sujets , aussi bien qu'à la patrie et à la fabrication même des vases 
qui les présentent. 

Nous rangerons ces inscriptions en plusieurs classes: i.* celles qui 
appartiennent aux artistes de la main desquels proviennent directement 
ou indirectement les peintures des vases; 2." celles qui offrent des noms 
propres en rapport avec les sujets mêmes de la représentation; 5.° enfin, 
celles quiconsistent en une formule générale, constamment répétée , ou 
qui exprimentquelque intention particulière. Nous pourrions aussi former 
une quatrième classe deces inscriptions appeléesgraffiature, parce qu’elles 
sont tracées à la pointe, le plus souvent sous le pied du vase, et qui se 
composent de groupes de caractères, plus ou moins compliqués, où 
nous pensons qu’il ne faut voir que les marques de la fabrique de 
laquelle étoient sortis les vases qui présentent ces sortes de chiffres ou 
de monogrammes, et dont, en tout cas, la composition, à quelque 
système d’écriture qu’elle appartienne ne nous paroît pas devoir être 
d’une grande influence dans la décision des questions qui nous occupent. 
Cette particularité n’étoit pas d’ailleurs entièrement nouvelle. M. Qua 
ranta a publié un vase, de fabrique campanjenne, sous le pied duquel 
se trouve une inscription en caractères ainsi tracés à la pointe , que cet 
antiquaire a cru pouvoir déchiffrer (1); et il se trouve un assez grand 
nombre de vases offrant des inscriptions semblables , et provenant la 
plupart des fouilles de Nola ou de la Campanie , dans le cabinet de 
M. le duc de Blacas. Cette sorte de vases étoit fort connue dans la 
Grèce antique, où elle formoit une classe particulièrement appelée 
y&. u+unrùt txrrw/ui, à cause de ces lettres tracées à la pointe , yfipfusm. 

(1; Quararta , lllustrazione d'r un vaso hato-greco , che si conserva relia 
raccolta del S. D. P. L. Alosckini, &c. Napoli, 1823, folio; voy. pag. 9. 
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i%r !yxt%igiyiùt* , ainsi que nous l’apprend Athénée ( l ’t ; et cet écrivain 
en cite, d'après des Comiques , plusieurs exemples, un desquels est sur- 
tout remarquable, parce que le vase dont il s’agit se voyoit à Capoue (2). 
Suivant un autre exemple rapporté par Athénée, on peut croire que 
l'inscription indiquoit quelquefois le dieu auquel le vase étoit consacré. 
D’autres fois elle avoit pour objet de désigner la forme du vase ; et c’est 
pour cela qu’elle se trouve le plus souvent sous le pied du vase, afin 
que l’ouvrier chargé de l’exécuter reconnût à cette marque l'intention 
du fabricant ou de l’artiste. Nous en avons la preuve sur deux des 
vases de la précieuse collection de M. le duc de Blacas, l'un desquels 
offre les lettres tapi , l'autre les lettres KAA, tracées de cette manière 
sous le pied de chacun de ces vas es, pour indiquer qu’ils dévoient être 
exécutés, le premier en forme d'hydria, le second en forme de catpis y) ; 
et , dans ce cas , il ne saurait être douteux que les lettres dont il s’agit , 
isolées ou groupées , ne fussent des signes qui avoient rapport à la 
fabrication. En d'autres cas , il est probable que ces inscriptions in- 
diquaient le propriétaire du vase, comme 011 le voit sur un vase du 
même cabinet, où se lit l’inscription, TPF.MIOEMI, pour TPEMIOT EIMI, 
j'appartiens a Trémias ( 4 ! ; sur une patère à deux anses du cabinet de 
M. Carelli , à Naples, laquelle offre, en caractères de la plus ancienne 
forme, tracés à la pointe , de droite il gauche, l’inscription , ZM3MO- 
N0<tA2 , KAPONOS EMI , j’appartiens à Caron ; et sur un autre vase de 
la collection de M. le duc de Blacas, dont l’inscription, consistant en 
caractères qui paraissent tenir de l’osque plutôt que du grec, offre le 
nom MAMEPcES, remarquable par son rapport avec celui du peuple qui 
succéda quelque temps aux Grecs dans la possession d’une partie de la 
Campanie. Quelquefois le nom du propriétaire est simplement écrit au 
nominatif, comme on en a quelques exemples, un entre autres , sur un 
vase deM. Carelli, où se lit le nom AHMOceeN le ( sic), en caractères 


(t) Athen. Deipnosoph. xi, 30, pag. 467. — (2) A la vérité ce vase étoit 
d'argent, et ne saurait être rangé dans la catégorie des vases d’argile -peints 
qui nous occupent. — ()) Panolka, R et: h. sur Us noms des vases, pi 8. Il se trouve 
dans le cabinet de A 1 . de Write, à Paris, une jolie Hyiria, de fabrique de Nola, 
portant écrit de la même manière le mot TPfAÏ (sic ), suivi des chiffres lui. — 
( 4 ) Je rappelle à celte occasion le vase récemment trouvé à Êboii,.avec cette 
inscription , AIONTEOTAAAXrôOÏ TOrMATAAOr , c’cst-à-dire, Auruaeu 
à tJjftiUe (sic) wv Mmumij; ce Ucythus appartient à D’onytius , fils de Ata- 
talus ; inscription si claire et si simple, au sujet de laquelle on s’est livré à des 
suppositions si étranges, jusque-là qu’on s’est imaginé qu’il pouvoit y être 
question du /Grand Dionysos ; voy. liulletino deglï annali di correspond, 
archeol. oitobr. n. X, pag. 1 j2. - , 

î 
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d'une forme qui accuse l’époque beaucoup plus récente où ce nom fut 
gravé sur le vase. D’après ces exemples , fournis par des vases indubi- 
tablement grecs de fabrique et d’origine , il est permis de croire que les 
monogrammes tracés h la pointe, habituellement sous le pied et 
quelquefois sur le bord extérieur des vases de Canino (t ) , appartiennent 
au même système, et que ce sont, en général, des marques de fabri- 
cation. J'indiquerai particulièrement deux de ces inscriptions, qui 
paroissent composées de lettres toutes grecques, mais mal formées, 
par suite de la négligence de l’ouvrier, si ce n'est par la faute de la 
copie moderne, et qui se terminent, l’une, n. 175, p. 29 du cata- 
logue , par le mot EfAdtE, 'typaipt, l’autre , n. 294* p. } 1 . par le mot 
EniNO. I, t’»Mtî, un tel a dessiné, un tel a inventé, qui se rapportent , 
suivant toute apparence , à cette double intention. 

Mais pour en revenir aux inscriptions tracées en couleur, an pinceau , 
suivant le système le plus généralement suivi sur les vases peints, et 
déjà constaté par d’innombrables exemples, j’ai dit qu’on pourrait en 
former, dans la collection des vases de Canino, trois classes distinctes, 
chacune desquelles offre des particularités neuves et remarquables. La 
première classe se composerait des inscriptions relatives aux artistes, 
dont nous ne connoissions jusqu'ici que sept ou huit noms (2 , y com- 
pris ceux de Nicosthénes , d'Epictétos, d’Arihiclès, et d'Aeneadès, qui se 
lisent sur des vases inédits du cabinet de M. le duc de Blacas et de 
celui de M. Durand. La seule collection du prince de Canino triplera 
pour le moins nos richesses en ce genre, par les noms toul-à-fait nou- 
veaux quelle ndus présente; ce sont ceux de T'/éson, fils de Néarque, 
d ' Andoeides , de Phitias ou Phintias (}), d ' Aeschy/e , de Phidippe, de 
ChacyHon,- d'Hicron , à'Euphronios , de Zeuxitheos , d’ Euthymiad'es , 


(1 } Telle est l’inscription du vase n.° içco, laquelle consistt , auiant qu’on 
en peut juger d’après une espèce de fac-similé, p. 160, en groupes de caractères 
grecs cursifs que le rédacteur du catalogue voudrait bien pouvoir prendre 
pour des caractères égyptiens démotiques, et au sujet desquels il cite assez 
mal à propos les recherches de M. Champollion. — (2) M. Panofka a dressé 
la liste de ces artistes, en en retranchant le nom du prétendu Calliphon , qui 
ze lit sur un vase de fabrique moderne, publié par Millin; voy. le Bulletino 
deglt annali, &.C., pag. 13 8- 1 39. J’ai averti moi-même, Orestéide, p. 178, que 
la peinture et le nom de ce Calliplion étoient une surprise faite à la bonne 
foi de l’antiquaire français, qui en a induit beaucoup d’autres en erreur. 
— (}) Le mot <MTIAS se lit sur un vase, n.* ç 5 1 , p. 69, et le même mot, 
plus prés de sa véritable forme, est écrit &IVTIAS, sur un autre vase, 
n.” ' 533 » P - 1 3 * - J e conjecture qu’il faut lire, dans l’un et l’autre cas, 
®INTIAS, nom qu’on sait avoir été commun en Sicile. 
t 
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de Panthæos , de Position, d’ Echsechias (sic), de Python, <f Hippaich mos , 
sans compter les noms, déjà connus par d’autres vases, de Nico- 
sthéncs, dont M. le duc de Blacas possède un vase trouvé à Agri- 
gente . et qui se rencontre quatre fois (t ) dans la collection de Canino; 
d ’Epictétos, dont on voit, chez M. Durand, un vase tout h-fait 
semblable pour la forme, la couleur et le style des figures, aux 
trois du même artiste qui font partie de la collection de Canino, et de 
quelques autres encore, dont les caractères ne sont pas assez nettement 
tracés sur le vase, ou assez fidèlement transcrits dans le catalogue, pour 
que nous puissions en établir la vraie leçon. Ce n'est pas non plu, à 
cette seule nomenclature , toute intéressante qu'elle est par cette foule 
de noms d’artistes appartenant certainement à la Grèce , que se réduit 
l’importance de celle découverte ; il s’y trouve encore des particularités 
tout-à-fair nouvelles et absolument décisives en faveur de l’origine 
grecque de ces vases. Jusqu'à présent le nom d’artiste ne s'étoit vu 
accompagné que du mot ErPA<t>SEN, ou du mot EnoiESEN, qu’on 
avoit pu croire employés indifféremment l’un pour l’autre; tandis que , 
sur un grand nombre de vases de Canino, on trouve à-la-fois le nom 
d'un artiste joint au mot ErPAGSEN , et le nom d’un autre artiste suivi 
du mol EnoiESEN ; d'où il suit inévitablement que ces deux artistes , 
nommés sur un même vase, avaient pris à sa fabrication une part diffe- 
rente, l’un comme dessinateur , l'autre comme peintre , auteur du mo- 
dèle, ou, si l’on veut, comme fabricant. Cette seconde interprétation (a) 
me paraît toutefois moins probable que la première, attendu que 
l’usage constant de la langue grecque de se servir du mot EnotESEN 
pour désigner les plus nobles opérations de Part et du génie , l’œuvre du 
poète aussi bien que celle de l’artiste, ne permet guère d’appliquer ici 
le même mot à Pouvrage d’un simple potier; tandis qu’il est naturel 
de supposer et nécessaire d’admettre qu’il y avoit dans les fabriques de 
ces sortes de vases un certain nombre de dessins originaux, servant de 
patrons, et provenant de la main d'artistes ou de peintres de projession. 


(l) 11 s’y lit trois fois écrit en entier NIKOS0ENES, n.” 44 2, 567 et 1516; 
et c’est certainement le même nom qui se lit KO50ENES, sur Un quatrième 
vase, n.° 273; d’où le rédacteur du catalogue a fait le nom barbare de 
Kosthénis; comme il a fait celui de Tlesonnearcho , répété deux fois, au 
lieu déliré TLESON HO NEAPXO[u], Tléson, fils de Néarqne. — (2) C’est 
celle de M. Panofka , Bull. 137 Je srrois maintenant disposé à me ranger à cet 
avis, d’après l'observation de M. Millingen , qu’il existe des vases dépourvus de 
sujets peints, où se lit le mot EnoiEEEN; car il est clair que, dans ce cas, le 
mot dont il s’agit ne peut s’appliquer qu’au fabricant. 


4 
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lesquels étaient copiés et reproduits par le dessinateur attaché à la fa- 
brique (i). Cela me paroît résulter d’un vase de Canino, décrit sous te 
n.® 1 5 33 , p. 1 3 t , et représentant un exploit d'Hercule, avec les nom*' 
grecs des persoiniagesqui y figurent, savoir, HEPAKLES, al3vONEVs(î), 
HEPMES. On y lit de plus le nom d’AIlOLLON, qui accompagnoit , 
sans nul doute, sur la peinture originale, le personnage d’un Apollon; 
mais sur le vase, ce personnage a été omis ou retranché par le dessina- 
teur, faute d'espace ou par inadveriance; et le nom seul a été écrit par 
l’ouvrier, d’un ordre probablement subalterne, qui était chargé de cette 
partie du travail. Or ce même vase porte en toutes lettres la double 
inscription : AEINIAAES EtlOIESEN, OIVTIAS i'pour<t>INTIAS! ErPAOSEN, 
qui, d’accord avec les observaûons faites plus haut, me semble prouver 
que le dessin original était l’œuvre de Diniadès, et ta peinture même du 
vase , celle de Phintias. Une autre circonstance qui vient, si je ne me 
trompe, à l'appui de celte observation, c’est que les noms de, artistes 
qui se rencontrent plusieurs fois sur les vases de Canino, soit avec le mot 
EtlOIESEN , soit avec le mot ErPAGSEN, ne s’y reproduisent jamais 
qu’avec une seule de ces deux qualifications, et toujours avec la même ; 
ainsi Nicosthénts s’y montre quatre fois accompagné du mot EtlOIESEN, 
comme il l’est sur le vase de M. le duc de Blacas; Epictetos y est trois 
fois qualifie dessinateur , ErPA<»SEN, et ainsi des autres. J1 y avait donc 
entre les fonctions indiquées par ces deux mots, sinon une incompati- 
bilité absolue, du moins une distinction réelle; et, cela posé, il semble 
qu’on ne peut guère admettre, pour la signification du mot EtlOIESEN , 
soit seul, soit accompagné du mot EfPAOSEN, celle du fabricant, 
réunissant dans sa personne fart du potier et le talent du peintre; tandis 
que, dans mon opinion, la distinction entre l’œuvre de i artiste et le 
travail du dessinateur se trouve d’accord avec le sens usuel des mots 
EtlOIESEN et ErPAtpSEN. Quoi qu’il en soit, il résulte du moins de 
cette double inscription, si souvent répétée , avec des noms d’artistes, 
tous de forme grecque, que les vases qui la présentent ont été produits 
dans des fabriques grecques, et par la main d’ouvriers grecs; car si 


(1) La même chose eut lieu dans les fabriques de maiolica d’Urbino, de 
Faenza.et d’autres villes d’Italie, où l’on sait que Ton se servoit, au xvt.* 
siècle, de' cartons dessinés par Raphaël ou par des peintres de son école, et 
reproduits par le dessinateur de la fabrique. — (2) C’est ptobalilement une 
faute du catalogue, plutôt que de l’ancien ouvrier, puisque le H ne se trouve 
sur aucun vase de Canino, et qu’il y est constamment suppléé par les doubles 
lettres K2, comme dans le nom K2ANOOÏ, ou X2, comme dans ceux de 
®ONIXE, EX2£XIA2;en tout cas, il faut lire ici AAKrONETÏ. 
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c'étoient des productions du sol et de l'industrie étrusques, comme 
voudrait le croire ou le persuader M. le prince de Canino; on ne 
conçoit pas pourquoi il ne s’y lirait pas des inscriptions en langue 
étrusque, avec des noms propres appartenant à cette langue, ainsi 
qu'on le voit sur tant de monumens, miroirs, urnes, pierres gravées, Ac., 
provenant effectivement de l’art étrusque, et sur lesquels les noms 
grecs se produisent toujours sous une forme étrusque. Voilà déjà, si 
je ne m’abuse, un fait capital contre le système de M. le prince de 
Canino; c’est-à-dire, une classe nombreuse de vases (teints trouvés en 
Etrurie, et néanmoins appartenant à la Grèce, d’où ils avoient été portés 
sur divers points du territoire étrusque par des mouvement de commerce 
et par des rapports de civilisation dont il est facile de se rendre compte. 
A cet égard encore, le vase de Nicosthénès trouvé à Girgenti, et tout 
semblable, pour le style et la fabrique, aux trois vases du même artiste 
déterrés à Canino, établit une présomption des plus graves. 

Un second fait, tout aussi décisif, résulte de la seconde classe des 
inscriptions des vases de Canino; je veux parler de celles qui offrent 
des noms propres en rapport avec les sujets représentés. Ces sujets 
peuvent se diviser eux-mêmes en mythologiques et héroïques, suivant que 
les personnages qui y figurent sont des dieux ou des héros. Ainsi fon y 
voit apparaître Jupiter, Minerve, Diane, Neptune, Apollon, Mercure, Bac - 
chus , la Victoire, sous leurs noms purement helléniques de ZETl , 
A0EN AI A , APTEMIS, HOSEIAON , AnOLLON , HEPMES, AIONTSOS, 
NIKE et toujours avec les symboles et les attributs que ces divinités 
avoient reçus des Grecs; Minerve avec l'égide, Apollon avec la 
lyre , Mercure avec le caducée, Bacchus avec le cep de vigne et le 
rhyton ; et ainsi des autres. Sur un de ces vases, n.* 1 1 8 i , p. toj , 
Artémis et Apollon sont qualifiés en commun Dieux Détiens, AELIOI ( i ): 
ce qui se rapporte indubitablement aux mythes helléniques. Mais c’est 
sur-tout Hercule qui figure dans ces représentations, sous son nom 
grec hepakles, le plus souvent accompagné de ses deux divinités pro- 
tectrices, Minerve, A6ENAIA , et Mercure, HEPMES , quelquefois de son 
fidèle compagnon Iolaùs , I0LEI02, ou même de sa mère Alcmène, 


(i) C’est ainsique j’interprète le mot AETIOI, qui suit les noms APTEMIS, 
A...LON; Minerve, A0ENAIA, figure aussi dans la composition; et e 
mot ETALON pourrait indiquer que ce vase étoit destiné à servir de pris 
pour la lutte, bien qu’en ce cas il eût fallu écrire HA CEN (sous-entendu 
ENHCESEN, ou tout autre mot équivalent), d'après l’exemple d'un autre vase de 
ceue collection, où se lit 2TAAIOANAPONNIKE. 


T 



alkmENE > et dans une foule d’actions mythologiques, connues par les 

fables grecques, quelques-unes desquelles se montrent ici pour la pre- 
mière fois. Telle est, n.“ 15)3, page 131, la lutte dt ce héros contre U 
géant Atcyoneus, avec l’assistance de Mercure et à' Apollon, tous avec 
leurs noms grecs ; tel est aussi , n.° S 5 9 , page 7 3, le combat d' Hercule, 
aidé d’un de ses compagnons, contre trois guerriers, avec l’inscription 
grecque HEPAKLEs, kaltke, indiquant le principal personnage et le 
lieu de la scène, qui étoit probablement cette même fontaine Kalyké, 
célébrée dans des traditions mythologiques de la Grandi -Grèce, et 
ligurée dans une peinture antique dont parle Pausanias ( 1 ). Parmi les 
représentations empruntées aux mythes les plus rares des anciennes 
Heracléides, j’indiquerai encore un vase avec l’ Hercule Mclampyge , 
n.° 6 1 1 , page 4 3 > fable qui ne s’est encore produite que sur des vases 
peints trouvés en Sicile (2 .) , et sur une des métopes de Sélinonte; et la 
lutte d' Hercule contre un monstre marin, sujet où le rédacteur du cata- 
logue a cru voir Protre, n.° 1908, p. 158, oubliant que c'étoit ici le 
trait célèbre du combat d' Hercule et de Nérée , déjà retracé sur plusieurs 
vases de fabrique sicilienne, et sur un vase même de Canino, de la 
collection de M. Dorow 13), où le groupe principal est accompagné des 
inscriptions grecques HEPAKLEOs,TPITONOS(MAXE . Les vases avec des 
représentations dionysiaques où se li eut des noms grecs, doivent être 
cités aussi en première ligne des monumens figurés de cette collection 
qui accusent une origine indubitablement hellénique. Tel est sur-tout 
un vase, n.° 569, page 8a, de la firme de patère, offrant, en deux 
scènes séparées, des danses de satyres et de ménades , accompagnées 
des épidiètes significatives, KISOS ( 4 ) ( sic , XOPO[s], KOMo[s], XOPI- 
riAIs (sic), ‘t’ANOriE (>); tous noms formés d’après le même principe, 


(t) Pausan. VI, 6, y. — (2) Voy. mes Alonumens inédits, Achilléide, 
p. 85, note 5., — (3) Voy. la notice que j'ai donnée de cette collection, dans 
ce journal , mars 1829, p. 140. — (4) Cette personnitication du satyre KiSOS, 
pour KISSOS , donne lieu de rappeler l'inscription qui ie lit sur un vase célébré 
du musée de Naples, KITTOSHOKAIATMA, dont on a proposé tant d’inter- 
prétations diverses, et malheureusement aussi peu satisfaisantes les unes que les 
autresj voy. Quaranta, Illustrai, di un vaso italo-greco , Napoli, 1 820; Scotti, 
Alonum. ined. I fascic. tav. IV, p. 37 [ Zannoni, Antolog. di Firenrt, n.° XXtV, 
déoembr. 1822; Panofka, Neapels ant. Bildwerkt, 1 , 270. — (5) Ce mot paroit 
dérivé de celui de Phanis , un des surnoms connus de Bacchns, et formé d’après 
le même principe que le nom HIMEPOÜA , donné à la Sirène d’un des sases de 
Canino, Mon. inrd. pubblic. dall' inst. di corr. arch. tav. VIII, et celui de 
CALOn A, épithète qui désigne Eripliyle, sur un vase célèbre de M. Miliingcn, 
Vases peints, pl. XX. 


et dérivés du même système de personnification, quêtant d'autres déno- 
minations de personnages bachiques que nous ont fait connoître une 
foule de vases peints de fabrique campanienne et sicilienne. J'indiquerai 
encore le vase n.“ 1 005, p. 97,011 Bacckus, AIONTSOS, couronné de lierre, 
avec le diota d’une main et le pampre de l’autre, est figuré debout entre 
le tatjrt bpiaxos |i) et la bacchante EPO®TLLIS, tenant de la main 
gauche un thyrse renversé, et de la droite un serpent ; représentation dont 
tous les élétnens, purement grecs, d’accord avec ces noms mêmes, 
d'une forme et d’une origine si manifestement helléniques, sont d’ail- 
leurs mis à l’abri de toute incertitude par l’inscription qui les accom- 
pagne : HtnriAIXMOS ErPAnsE (al. Je citerai enfin le vase n.° 1 586, 
page 113, où des personnages bachiques , nus , couronnés de fleurs, 
l’un d’eux avec un diota en main, sont désignés par les noms XOMAP- 
XOS, ELEAEMOS, ELEriOLls , TELES, ce dernier nom peut-être pour 
TELETES, noms dont on ne sauroit douter que la signification grecque 
n'ait été en rapport avec les personages qu’ils accompagnent. 

C’est sur tout la classe des vases historiques, si nombreuse et si 
intéressante dans cette collection de Canino, qui montre d’une double 
manière, et par la présence des mythes helléniques, et par celle des 
inscriptions grecques qui s’y produisent, à quelle source et h quelle 
école avoient été puisées ces représentations, d’un art et d’une industrie 
réputés étrusques. Telle est la quantité des sujets découverts jusqu’ici 
dans cette seule partie du territoire de l'antique Étrurie, que notre cycle 
héroïque s'en trouve considérablement agrandi sur tous les points , et 
l’on peut dire presque au-deik de toute attente. Dans le nombre de ces 
sujets, les plus rares et les plus remarquables par la représentation même, 


• ? " 'à 

(1) Un savant antiquaire, M. Panofka, a cru trouver, dans le nom de ce 
hacchant BPIAXOS, l'origine du mot italien briaco, ivre ; étymologie qui me 
paroit très-douteuse, et qui peut-être meme n’est pas proposée très -sérieusement, 
puisque ce mot briaco n’est qu’une forme moderne et abrégée du vieux mot 
ubbiiaco, dérivé du latin ebr us ; mais je n’en pense pas moins, comme 
M. Panofka, que le nom grec BPIAXOS, qui enrichit nos dictionnaires d'une 
expression nouvelle, doit se rapporter à une intention équivalente, et tenir 
au même principe que les noms OJNOS, HATOINOS , AKPATOS, donnés, 
sur d'autres vases peints, à des suivans de Bacchus; voy. le Bulletino degti 
annali &c. pag. 14t.— (a) Tous les clémens du mot ITPAJTSE se lisent 
rassemblés en une seule ligne, mais en désordre et à rebours, au-dessous du nom 
parfaitement écrit, HinnAIXMOs; c'est ce qui a empêché sans doute le 
rédacteur du catalogue de reconnoitre ce mot, dont la lecture est indubitable , 
et de comprendre le nom du peintre Hippaichmos , qui ne l’est pas moins , 
dans la liste des artistes, où ce nom manque effectivement. 
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ou par les circonstances nouvelles qui s’y produisent, j’indiquerai d'abord 
le mythe Je Thétis et de Pelée, qui s’y montre quatre fois , une fois sur- 
tout avec les noms ©ETIS, riELEvs, nONTMEAA ( tic), pour IIONTO- 
MEAA , X 1 PON, noms qui désignent si manifestement les quatre per- 
sonnages de celte scène mythologique, Thétis, Pétée, la nymphe 
marine Pontoméda, et le centaure Chiron. Un cinquième nom, riATPO- 
KHA, qui n’est en rapport avec aucun personnage, me paroit devoir 
désigner des jeux funèbres célébrés en l'honneur de Patrocle, et dans lesquels 
des vases semblables il celui-ci auraient pu être distribués en prix ; de 
manière qu'il faudrait sous-entendre ici le mot A0AA , ou tout autre 
terme équivalent. Les sujets relatifs ù Achille sont pareillement du 
nombre de ceux qui se recommandent par la nouveauté des faits, 
l'importance des compositions, et le mérite des inscriptions qui les 
accompagnent. Huit peintures, dont six ornées des noms des per- 
sonnages qui y figurent , nous montrent la dispute d’Achille et d'Aga- 
memnon, n.” 1737; la mort de Patrocle, avec les noms homériques 
♦ONIXS (sic), ANTILOXOS, AIOMEDES, IPIS, IIATPOKLOS , Al AS , 
NESTOP, AINEAS, Himsos (sic), et de plus avec le nom du peintre 
[z]ETXSI 0 EOS EnoiESE, n.° 1 120; la mort de Tro'i/us, sujet représenté 
deux fois en deux compositions différentes, n.* s ay et n.” 568 ; le 
combat d'Achille contre Hector , en présence de Minerve et de Mercure, 
où je ne puis m’empêcher de remarquer, à l’appui des observations que 
j’ai présentées ailleurs ( 1 ;, que le héros grec est caractérisé par le scorpion 
peint sur son bouclier, et par (e loup qui décore son casque : double 
signe héraldique tout-ù-fait propre à Achille , n. 0 1 38 1 ; Achille traînant 
le corps d'Hector, n." 5 27; Priam aux pieds d’Achille, n.” 806 ; et enfin 
la mort d'Achille lui-même, vaste et superbe composition, où figurent les 
personnages, tous désignés par leurs noms, de papis, meneleos ( sic ), 
AXILEOS (sic), AIAS, NE. nTOLEMOS , AINEAS, N. IPIOS (sic’. Je 
ne ferai, sur un seul de ces vases, qu’une courte observation; c'est re- 
lativement à la peinture qui représente Hector traîné au char d'Achille , 
avec une troisième petite figure volant en Pair, que j’avois cru pouvoir 
interpréter, sur une peinture semblable d’un vase trouvé à Girgenti, 
par Phobos, le Génie de ta Terreur personnifié. Les inscriptions qui se lisent 
sur celui-ci : axilevS, hektop , nTPOKLOS (sic), ne laissent plus 
aucun lieu de douter que cette petite figure ne soit le spectre de 
Patrocle excitant la vengeance d'Achille, et justifiant par cette apparition 


(1) Monument inédit!, Achilléide, p. 34, note 2. 
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l’excès où se porte la fureur du héros (i). Un autre mot qui se lit dans 
le champ de cette peinture, KONIOS, fait sans doute allusion au sujet 
quelle représente, par le rapport qu’offre ce mot avec ce corps traîné 
dans la poussière, et il est probable que c’était par ce nom de KONIOS 
qu’on désignoit, sur les monument figurés, tels, par exemple, que la TabU 
iliaque, la circonstance dont il s’agit. J’ajouterai qu'au-dessous de cette 
peinture se trouve une seconde composition , d’un ordre pareillement 
héroïque, représentant cinq femmes armées et à cheval , où l’on ne peut 
méconnoître des Amazones, sous le costume quelles avoient reçu de 
l’art grec . deux desquelles sont désignées par des noms purement 
grecs, ANfJ'JPOMAXE, AlPEno (pour AIPOIIE), déjà connus, le pre- 
mier du moins, par d’autres ntonumens du même genre (2). 

J’excéderais de beaucoup les bornes où je dois me renfermer , si je 
me laissais entraîner à cittr, même dans une simple énumération, tous 
les sujtts remarquables , constatés par les noms grecs qui les accom- 
pagnent, que présente la collection des vases de Canino. Les principaux 
héros d'Homère, Ulysse , Diomède, Mené las , Paris, Hector, Priam , 
sont ceux qui y figurent le plus souvent, soit réunis et groupés dans 
une action commune, soit isolés, dans des actions particulières. Mais 
parmi ces héros célébrés par les traditions helléniques, celui dont le 
nom ne s’étoit encore produit sur aucun monument de l’art grec , dont 
la présence même y étoit si rare (3) , et dont la renommée ne sembloit 
guère dater que de la période romaine, Enée doit être signalé comme 
un des personnages héroïques directement puisés dans les poésies 
cycliques , dont l’apparition nouvelle constate de plus en plus l’origine 
et la fabrique grecques des vases qui en sont ornés. Voy. les vases 
n.‘" 58,66e! > 67. La même induction résulteroit encore de cette foule 
de noms propres tracés sur ces vases , avec ou sans l’acclamation 
ordinaire KALOs, kale, qui enrichissent notre nomeuclature de noms 


(1) Voy. mes Monument inédits, Achilléide, pl. XVIII, 1 , p. 86. — (2) Le 
nom ANaPOMAXE se lit sur un vase de la collection de M. Dorow , repré- 
sentant le combat d’Hercule et d’une Amazone; vase à l’occasion duquel j’ai 
cité moi-méme, Journal des Savant, mars 1829, p. 140, un autre vase du 
musée de Naples, décrit par M. Panofka, Neapels ant. Bildwerie , I, 350, 
où le même nom est donné à une Amazone. — (3) Effectivement, après le 
célébré vase de Vivenzio, on ne connoissoit guère de composition grecque 
relative à Enée, qu’un vase de Titchbein, IV, 60, et un second vase à-peu- 
près pareil, ibid. IV, 53, mais où l'on pourrait, avec plus de probabilité, 
voir Ajax portant le corps d’Achille, ainsi que j’en ai hasardé la conjecture, 
dans mes Monument inéditt, Achilléide, p. 109. 
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grecs régulièrement formés , et presque tous significatifs, la plupart 
appartenant sans doute aux personnes mêmes & qui les vases étoient 
destinés, quelques-uns en rapport avec les personnages représentés, 
tels par exemple que le nom ZETXSinnOs (t), pour désigner te cochir 
de Ménélas, n.* 1717, ou les mots HO nOLIOS, il Canuto (a), pour 
indiquer le Vieux { Priant ), ou celui d’oiOGOPA -j-ï , oie8«p«tf, pour 
désigner Ulysse, suivant une conjecture, qui me paroît pourtant plus 
ingénieuse que solide, dé M. Panofka (}); nom* sur la formation et 
l’orthographe desquels il y auroit tant de remarques philologiques k faire, 
que le défaut d’espace m’oblige de supprimer. Mais il est une observation 
générale qu’on me permettra de consigner ici, et qui n’est pas sans 
quelque importance pour la décision de la question qui nous occupe: 
c’est que la plupart des noms propres dont il s’agit, même sous la forme 
incorrecte qu’ils ont reçue de la main de l'ouvrier subalterne chargé de 
cette partie du travail , accusent manifestement la source grecque où ils 
étoient puisés, par des fautes qui tiennent % la prononciation grecque, et 
qui sans doute n’avoient rien de commun avec la langue étrusque. J’en 
citerai un exemple remarquable , dans le vase p. 1645 , n.” t 4 ) , où se 
lisent-, entre autres noms grecs , parfaitement tracés et régulièrement 
composés, EPATOS0ENES, K£«ISO*ON, ANBPOSION ( sic), AOPO0EOS, 
OLVMniOAOPOS, BATPAXOS, BV. AOPAS ( ETAroPAS), XAPES, Kl EON, 
TIMON, PAXOS , OOPMOS ( AOOPMOS ! ) , OPINHIS, d’autres noms 
altérés par suite de la prononciation vulgaire, Xt.ISO*OS, pour KLEO- 
sO«OS , et KLIBVLON , pour KLEOBOTLOS. Il est évident que , dans ce 
cas et dans beaucoup d’autres semblables , les fautes commises dans la 
transcription des mots grecs, résultent de la routine de l’ouvrier grec, et 
deviennent ainsi une sorte de certificat de la fabrique grecque des vases 
qui les présentent. 

Pressé par le défaut de temps et d’espace , je suis obligé de supprimer 
les observations auxquelles pourraient donner lieu ces nombreux traits 
de mœurs grecques que présente la collection des vases de Canino , 
de particularités relatives aux jeux et aux festins , aux mariages , aux 
cérémonies sacrées, aux exercices gymnastiques, toutes représentées dans 
le costume grec le plus pur, et toutes conséquemment conduisant au 
même résultat, c’est il savoir que des monumens liés aussi intimement 


(1) Ce mot est écrit, dans le catalogue, p. 155, IvXsrnnOS; mais je ne 
crois pas que l’on puisse le lire autrement que ZETHUinOE. — (1) Ainsi que 
l’interprète tréi-|udicitusement , à mon avis, le savant Od. Gerhard Bul- 
Ittino dkc., p. 14 a. — (t) Bullttiiio &c. , pag. 14.. 
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au système de la civilisation hellénique n’ont pu provenir que d’une 
fabrique grecque. Mais forcé de nie renfermer dans l'argument qui m’a 
paru d'abord le plus décisif à cet égard, celui des (écritures qui accom- 
pagnent les compositions figurées, je passe à la derniere classe des 
inscriptions que je me suis proposé d'examiner , et d'où résulte , à mon 
avis, la preuve sans réplique, que les vases ornés de ces inscriptions 
appartiennent exclusivement k la Grèce, a ses croyances historiques 
ou religieuses , k ses arts et k ses fabriques. > u 

Il s'agit des inscriptions qui offrent ou «tue formule générale sou- 
vent réjtélée , ou quelque semence particulière en rapport avec l’usage 
et avec la destination du vase qui la présente. Telle est l'exclamation 
ordinaire: hohaiskalos, qui se lit sur une foule de vases, parmi 
lesquels j’en citerai un seul , de la forme de/ra/èrr, n.° 57 1 , p. 8 j , où 
cette formule , si commune sur les vases campaniens et siciliens de tout 
âge et de toute fabrique, se trouve répétée jusqu’k, orrçt fois, tant au 
dehors qu'au dedans de la patère, avec cette particularité neuve et 
curieuse, que le mot KAt.E s’y lit de plus, gravé dans le champ d'un miroir 
tracé de même k la pointe: çe qui établit si clairement et le sens de 
ce mot et l'intention de cet instrument. Une inscription, dont le sens 
analogue k celui-là 11'est pas. moins manifestement puisé dans la 
langue et dans les , usages de la Grèce, est celle de KALOS El, tu es 
btau , qui se lit, d'une manière plus ou moins incorrecte, sur quatre 
vases différens { 1 ) , et qui s’étoit déjà produite sur un vase campanién 
de la seconde collection cTHatnilton (a). Une sentence, sinon équiva- 
lente pour le fond , du moins assez semblable pour la forme, XAIPEIT, 
je te salue , se trouve repétée sur deux vases de cette collection de 
Canino, n.“ j 47 • p- 67, et 560, p. 74, et s’étoit déjà présentée 
aussi sur plusieurs coupes de Nola (}). J’en dirai autant de l’inscription 
nPOSArOPEvO , vpcmpiptù* , je proclame , je salue ( le vainqueur } , qui 

orne , de chaque côté ( 4 ), une coupe de Canino, n.° 565, et qui se 
’jLy-'.f "• -va •. -y 

» '■!'<■ 1 ■ ■— — 

(1) Voy. a.* 564, p. 78, où cette inscription est tracée ainsi, CAlOXEX , 
et XALOEKO ; n.“ 1004 , p. 96, où elle se lit, KALONEI; a.* 1 378 , p. 1 1 1 , 
KALOSir, et n.“ 1.659, P' 1 45 » KALOSXJ — (a) 1 iidibein , IV, 50. M; Inghi- 
rami s\ st servi de ce vase et de l’inscription qui s’y lit, Ahnum. rtr. ined. ser. V, 
tav. XXV , p. 280, pour appuyer une imerprêtaiion ingénieuse du mot KAAOS. 
— (}) Panofka, Èulletino , &c. , p. 140- — ( 4 ) Le mot IIPOSArOPïvO se 
ht d'un côté, parfaitement uace; et de l’antre, le même mot est écrit 
rAuNArOPEvO, exemple qui suffi soit seul pour montrer avec quelle négli- 
gence étoient généralement tracées cet inscriptions, par la main d’ouvriers 
ignorans et subalternes. !.>••> ‘ 
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fil pareillement sur un vase campanien de la collection de M. de Witte, 
à Paris..L’une des plus remarquables de ces inscriptions , par le rapport 
qu’elle offre avec la destination même du vase qui fa présente , est celle 
d’une coupe , n* 375 ,p, 8 ; , oit se lit d’un côté : kalehoitoz , pour 
KALE HE IIAIX , et de l’autre le mot riiESseE ( sic ) , »t«ét , buve^ ( 1 1 ; à 
l'occasion de laquelle je ferai connoître deux inscriptions trés-curieuses 
et parfaitement tracées ; l’une qui se lit sur un vase inédit de la collec- 
tion de M. Durand : npOHINE MH KAT 3 HIX, wpinirt pù wniti, 
formule dont M. Panofka me paroit avoir donné la véritable interpré- 
tation : avalr ^ , en buvant i la santé et sans déposer te vase (i]j la 
seconde , tracée il la pointe , sur un vase pareillement inédit , du cabinet 
de M. Carelli, à Naples, et qui est ainsi conçue et divisée en trois lignes t 

TIAPAI 

KY»I 

ATXI 

que. je crois pouvoir lire et rétablir ainsi : 

TI APA i( n i fyjU, 

rKTOls»; nvfitr ; 

ATïlr. Xém. 

a Que fais-tu, coupe bachique! la délivrance ( et l’oubli des maux). » 
Je ne crois pas qu'il soit nécessaire , pour justifier cette explication , 
d’alléguer des exemples de suppression, de redoublement, de transposi- 
tion de lettres, dans les inscriptions de vases peints; de pareils 
exemples sont trop nombreux et trop familiers aux personnes versées 
dans la connoissance de cette classe de monumens antiques, pour avoir 
besoin d’étre cités. Le mot KTOI» , pour riCY^lo» , peut également se 
justifier, soit par une négligence de l’ouvrier qui auroit omis la lettre 
initiale e, soit par quelque forme locale de langage qui auroit employé 
le mot pour nùipiot , d’accord avec une des étymologies de ce 

mot qu’un grammairien grec dérive de xupcc (3'. Mais je ferai re- 
marquer que le mot ATXIX a déjà été reconnu , sur un vase du musée 
royal Bourbon , à Naples , avec cette même signification que je crois 
pouvoir lui donner sur celui qui nous occupe (4) ; signification con- 


(1) M. Panofka, Bulletino, &c., p. 140, a lu ; HOIIOS niES S 0 E KAlE, 
lime nitç, X8trà vrtAii, interprétation ingénieuse, mai» qui me paroit tout-à-fait 
arbitraire. — (a) Recherche; sur les noms des vases grecs, p. JO-31, pl. V, 
n.” 7J. — {3) Eusiath. in Homer. Odyss,, p. 1775, 19, ed. Rom. — (4) Pa- 
nofka , Neapels ans. Bildwerke , 1 , 3 50. 
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forme d'ailleurs à l’usage de la langue grecque (t), et de laquelle fut 
emprunté, comme on sait, l’un des surnoms les plus populaires de 
Bacchus, celui de Aticnoc ( 1 ). Je reviens à nos vases de Canino, deux 
desquels présentent des inscriptions plus étendues que la plupart de 
celles qui se sont rencontrées jusqu’ici sur les vases peints, inscriptions 
qui méritero'ent, à ce titre , d’être l’objet d’un examen plus particulier, 
mais sur la vraie leçon desquelles il faut d'abord être bien fixé , par 
une copie figurée exacte , avant d'en hasarder une interprétation quel- 
conque; c’est l'inscription du vase , n.* 1 386, p. 113 où se lit, au- 
dessous de la peinture qui représente trois hommes nus, couronnés de 
fleurs, l’un d’eux avec un diota en main: HOSOvAEtlOTEETCrON , 
paroles que M. Od. Gerhard a lues de cette maniéré, qui me paroit 
assez probable : Je oùJimn suppose (}) ; et l'inscription du vase, n.° i ooi , 
HOAErOTENTLEINOI , que le même savant lit trés-ingénieusement , 
mJi mr poi [ 4), mais au sujet de laquelle il n’y a, quant h 
présent , rien de bien certain h proposer. 

Une autre sorte d'inscriptions, qui dérivent plus positivement encore, 
s’il est possible, de la langue et de la main des Grecs, ce sont celles qui 
ont rapport aux jeux et aux exercices gymnastiques de ce peuple. La 
plus remarquable de ces inscriptions, sur un vase représentant quatre 
Athlètes nus qui se disputent le prix de la course , est ainsi conçue , 
STADIOANAPONNIKE, victoire du stade des hommes; au revers, à 
côté de J effigie ordinaire de Minerve , debout , entre deux colonnes sur- 
montées de deux coqs, se lit cette autre inscription , TONA0ENE0ENA- 
0LON , [ un ] des prix décernés par ceux d’Athcnes. On sait que celte 
dernière inscription , qui s’est produite pour la première fois sur le 
célèbre vase de M. Burgon, trouvé ^ Athènes même (j), s’est ren- 


(i)Je me borne à citer un exemple remarquable de ce mot, dans Pausa- 
nias, vil, ai , l. C’est dans le même sens qu’un mot dérivé de la même 
racine est employé par Euripide, Elrctr. 1 15- 1 36 , où '/.eus est invoqué comme 
kvrip mur. — (2) Sur le culte de ce Bacchus Avance, voyt z le passage curieux de 
Pauonias, 11, 7, 6; conf. ix, 16,4 ; et sur l’origine et le motif de cette 
qualification , consultez Plutarque, de Discrim. amie. 68, ü: tû A uîm 
[ I. Avfftt j 0 s or /.7, A'TOKTI s» -mr I iffçèpvr e^ctrior rjl juÂpiurhr , conf. Plutarch. 
iympos. I, 613 B; Wyttenbach, Animadv. I,J20. — (3; Gerhard, Bulle- 
nno , &c. ,p. i 4 }.«-( 4 ) Le même, au même endroit, p. 1 44- — (5) Le vase 
a été publié par M. Millingen, Ane. uned. monum. part, I, pl. I-IV. Un 
vase semblable, de la collection deKolIcr, trouvé à Nola,se voit dans les 
Amike Bildwtrke de M. Gerhard, I, v-VII. Il en existe un autre, pro- 
venant du meme lieu, avec l'inscription antique, TONA0ENE0ENA0AON, 
dans la collection de M. le comte Pourtalês-Gorgier , à Paris, sans compter 
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comrée depuis sur des vases de fabrique et de forme absolument sem- 
blables , découverts à Nola ( i ) ; d’où est résultée la notion certaine qu'il 
se faisait, dans l'antiquité, un grand commerce de ces sortes de va ses 
donnés en prix , entre la Grèce et ses colonies. Nous avons maintenant 
(a preuve que ce commerce s’étendait jusque dans l'antique Étrurie, 
puisque, outre le vase de Canino que je viens de citer, le propriétaire 
de cette collection nous assure que la même inscription se lit sur neuf 
autres vases, et qu'elle se rencontre sur une foule de fragmens de vases tout 
pareils {2). Mais une conséquence de ce fait à laquelle on ne se seroit 
peut-être pas attendu , c’est celle qu’en déduit M. le prince de Canino 
lui-même, en ces termes, que je dois me borner à traduire ici littérale- 
ment : On ne dira plus que ces vases viennent d’Athènes ; comme si Athènes 
avoit donné sàn nom à Minerve, au Heu de le recevoir de cette déesse ; et 
comme si les anciens Etrusques n’ avaient pas adoré Minerve avant qu'A- 
thènts Jût bâtie. Je crains qu’il n’y ait, dans ce peu de paroles, quel- 
ques graves méprises historiques; et c’est pourquoi je prendrai la liberté 
d’observer, t.“que la forme du mot A0ENE0EN, ne pouvant se rapporter 
qu’au nom de la ville ef Athènes, et nullement à celui de la déesse Athéné, 
il est de toute nécessité que les vases avec cette inscription soient re- 
connus d’origine et de fabrique primitivement athéniennes; i.° qu’il n’est 
point prouvé, comme l’assure M. le prince de Canino, que les Étrusques 
aient adoré Minerve aous son nom hellénique à.' Athéné , sur-tout i une 
époque aussi ancienne qu’il le suppose, puisque tout au contraire, sur 
tous les monumens de l’art étrusque connus jusqu’ici, où cette déesse 
est figurée, et accompagnée de son nom en caractères étrusques, c’est 
par le mot mENErfa , MENrfa, qu’elle est constamment désignée ( ;). 


ceux qui existent encore ailleurs; voy. Panoflta, Neapels ant. Bildw. 1 , 334- 
— (i) Voy, une observation faite à ce sujet dans mes /Monumens inédits, 
Orettéide, p. 233, note 2. — (2) Catalogo , p. 93: Molti altri vasi simili 
frammentati si sono pure trovatl nei nostri scavi, e vi si trovano frequentissi- 
mamente con quella iscrizione, e non si dira p ù cbe questi vasi vcngono da 
Atene, corne se Atene avesst dato il suo nome a Minerva, in vece di averlo rice- 
vuto, e corne se gli antichi Etruschi non avetsero adorato Minerva prima che 
si fabricasse Atene. — (3) Ce nom MENErfA, ou MENkfA, se lit en effet sur 
sept miroirs étrusques, Lanzi, Saggio, tom. Il , tav. 6 , n.'* 4 , 6 ; tav. 7 n.”* 1 , 
3.4; Micali, tav. 63 ; Inghiranti , ser. 11 , tav. 38 et 81 , où ce nom est écrit 
MNrfA. D’après ces exemples authentiques, M. Ott. Muller n’auroit peut-être 
pas dû supposer que le mot THAN A, de la célèbre paiera dite cospiana, fût écrit 
pour A8«ra , et qu’il se rapportât a Alinerve ; voy. ses Etrusher, lit , 3,2,48, 
24). Je pense, avec M. Creuzer, Symholich, 11 , 959, que J hana est la 
forme étrusque de Ojana, ou Diana, d’après le meme principe qui produisit 
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Un plus long détail, sur un point aussi évident , seroit inutile pour les 
personnes qui observent et qui étudient sans prévention les tnonumens 
antiques, et peut-être aussi pour M. le prince de Canino lui-même, qui 
paroît s’être fait, au sujet de ses vases, un système rebelle il tous les 
faits de la science, comme à tous les témoignages de la langue; mais, 
puisque l’occasion s’en présente, je citerai, à l'appui de cette fabrique 
athénienne de vases de prix, imités jusque dans les colonies grecques 
de la Campanie , un vase , de la fabrique de Nola , qui se trouve dans la 
collection de M. Durand, et sur lequel sont représentés t rois Hoplites se 
disputant le prix de la course armée , avec les trois lettres A 0 E, initiales 
si connues des monnoies d'Athènes, tracées sur leur bouclier (i). 

Il me reste II parler d’une inscription qui se rapporte, suiva it toute 
apparence, au même système que les précédentes, et qui mérite, en < 

tout cas, une attention particulière, ne fût-ce qu’à cause de l’extrême 
importance qu'y attache M. le prince de Canino , et des grandes consé- ' 
quences qu’il en déduit. C’est l’inscription VI 0 LONOXEI , tracée sur un 
vase, de sujet dionysiaque , n.” 1887, page 1 57 , de laquelle l'illustre 
auteur du catalogue croit pouvoir conclure que le mot VI 0 HLON 
représente le nom de l'antique cité étrusque de Vetu/onia, sans essayer 
toutefois la moindre interpré tation et sans faire le moindre usage du mot 
suivant OCHEI ; et c’est cependant sur cet unique fondement que M. le 
prince de Canino établit, d'une manière qiii lui semble incontestable, 

1 .* que les hypogées étrusques des environs de Canino appartiennent 
à l’antique localité de Vetu/onia; a.” que tous les vases trouvés dans ces 
hypogées remontent à la plus ancienne période de la prospérité étrusque, 
celle où florissoit Vcrulonia (2). Il seroit pénible d’avoir à détruire des 
illusions de cette nature , si l’intérêt de la science ne passoit avant toute 
autre considération. Or, l’inscription vieLONOXEI n’est très-proba- 
blement que la représentation , légèrement altérée , comine à Pordinaire, 
par la négligence de l’ancien ouvrier, des mots, A 0 LON OXEI, allAsr 
o’xn, tmpo te le prix ; à moins qu'on ne veuille lire, avec M. Panofka ( 3 1 , 
uêAcr o’fciî', // [Bacchus] con luit ta Folie, interprétation qui, je l’avoue, 
me paroît bien moins satisfaisante Mais, dans tous les cas, il me semble 
certain qu’il n’y a dans cette inscription, purement grecque, rien qui ait 

~ " 

le nom étrusque de TINA [ZET 2 ] dérivé du dorique AHN, pour ZHN, 
comme A ATtCLE , pour ZADCAE. — (1) M. Panofta, qui vient de publier ce . 
vase, Recherches sur les noms des vases, pl. I , n.« to, p. 8, y a vu , je ne 
sais pourquoi, de» enfant vainqueurs à la course: ce sont réellement des 

hoplitodrvmes. — (a) Caialoio, p. 173-174 {3) Bullelino , &c., p. 140; voy. 

la remarque de M. Od. Gerhard, k ce sujet, ibid. p. 143. 
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le moindre rapport , ni direct, ni indirect, avec l'antique cité étrusque 
de Vetulonia. 

J’ai parcouru, le plus brièvement qu’il m’a été possible, les trois 
classes d'inscriptions des vases de Canino ; et comme il y auroit un livre 
à faire sur ces inscriptions seules, sans parler de celui auquel pourroienl 
donner lieu les sujets, si curieux et en si grand nombre, que présente 
cette inestimable collection, je suis loin de me flatter d'avoir même 
indiqué toutes les questions qui sortent en foule de cette mine nouvelle 
ouverte à l’archéologie. Mais j’en ai dit assez peut-être pour établir, 
avec quelque certitude , la conséquence principale que j'ai voulu tirer 
de cet examen rapide, conséquence qu’il est temps de poser maintenant 
en termes clairs et précis : c’est que toute cette immense série de vases 
peints, ornés de sujets grecs, et couverts d’inscriptions grecques, bien 
que trouvés dans des sépultures de l’antique Etrurie , appartient uni- 
quement et exclusivement à la Grèce ( i ) , et qu’elle n’a pu être produite 
que dans le cours du plus grand développement de l’art grec, à une 
époque sans doute peu éloignée de celle où l’alphabet grec se trouva 
entièrement complété par l’addition des voyelles longues H et Ci, et 
des lettres doubles S et t, puisque les deux premières ne figurent ja- 
mais, l'ndu moins, et l’H seulement avec la valeur de l’aspiration, sur ces 
innombrables inscriptions ; et les deux autres y sont constamment sup- 
pléées par les lettres doubles K 2 ou xs, et nï: d’où il suit encore 
que ces vases, exécutés dans le cour» des v.* et IV.‘ siècles avant notre 
ère , furent portés en Etrurie par la voie du commerce, et, sans doute, 
à raison d’anciens rapports d'origine ou de civilisation, à cette époque, 
qui est celle où l'influence de l’art grec commença précisément à s’exer- 
cer sur les monumens étrusques, comme on le voit sur-tout par les 
pierres gravées et par les miroirs de style étrusque. L’opinion que je 
viens d’exposer résultant invinciblement, ïi ce qu’il me semble de l’ob- 
servation des monumens eux-mêmes , il devient à-peu-près inutile de 
combattre les argumensque M. le prince de Canino croit pouvoir tirer 
de quelques phrases de Winckelmann, à l’appui d’une opinion contraire. 
Winckeltnann avoit dit, suivant M. le prince de Canino, que Us Grecs 
ne marquaient pas Us noms îles dieux et des héros sur leurs figures ; et U- 


(■) On ne saurait supposer, pour peu qu’on ait quelque connoissance de 
ces sortes de monumens, que les vases en question aient pu être fabriqués en 
Etrurie d'apris des vases grecs, parce que la matière , la forme , la fabrique , le 
vernis, tout, en un mot, conspire pour assimiler les vases de Canino aux 
vases peints de fabrique gréco-sicilienne. 
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dessus , M. le prince de Canino de s’écrier : Plusieurs de nos monument 
portent les noms des héros et des dieux ; donc Us ne sont pas grecs , de T aveu 
de ft'incketmann (i). Mais, s'il étoit possible de supposer que Winc- 
kelmann ignorât l'usage antique des Grecs, attesté par une foule de 
leurs monumens, depuis le coffre de Cypsélus jusqu'aux peintures de 
Polygnote, ou s’il étoit nécessaire de rappeler à M, le prince de Canino 
cet usage grec , d’inscrire les noms à côté des personnages , que faudrotr- 
il conclure de cet oubli de l'un et de l’autre, en faveur d'un système 
qui tendroit à revendiquer pour l’Étrurie des représentations et des ins- 
criptions uniquement et purement grecques ! Il suffit, du reste, de cette 
seule citation pour faire apprécier à l’Académie la méthode d’argumen- 
tation et l’esprit de critique qui ont présidé à la rédaction de ce cata- 
logue, et pour me dispenser de réfuter en détail les autres motifs sur 
lesquels se fonde l’opinion de M. feprinéede Canino. Je crois pouvoir 
également supposer qu’une autre idée de ftilustre auteur , dont il pao.it 
fortement convaincu, c’est à savoir, qu’on n’a pas trouvé de vases peints 
dans la Grèce proprement dite, ou bien que ceux qu’on prétend y avoir 
découverts y avoient été portés de l’Elrurie , de telle sorte que tout ce 
qu’il y a de vases peints dans le monde devrait être reconnu comme 
provenant uniquement de l’Etrurie; que cette idée, disons-nous, n’a pas 
trouve assez de partisans, même en Italie, pour nous mettre dans la 
nécessité de la combattre. Mata, éh terminant cette analyse, où je me 
suis vu, à regret, obligé de contrarier quelques-unes des opinions litté- 
raires de M. le prince de Canino, j’ai un devoir plus doux à remplir, en 
proclamant, en mon nom, et je voudrais pouvoir ajouter au nom de 
l’Académie qui m’écoute, la reconnoissance que doivent à ce prince, sans 
distinction d’opinions ou de systèmes, tous les amis de l’antiquité, pour le 
zèle qu’il a mis dès l’origine, et qu’ii ne cesse de déployer, dans l’exploi- 
tation d’une mine archéologique , l’une des plus riches et des plus 
fécondes, sans contredit, qui aient été ouvertes depuis la renaissance des 
lettres. Déjà, par la découverte de l’antique ville de Tusculum, opérée 
sous sa direction et à ses frais, M. le prince de Canino avott enrichi et 


(i) Catalogo, p. 182 : Molli dei nostri monument! portano i nomi degli eroi 
e degli dei ; dunque non sono greci , per confessionc di Winckclmann. — 
(2) M. le prince de Canino avoir indiqué d’abord ceite idée, p. 177-179 de 
son catalogue ; plus tard , il y est revenu dans une lettre adressée a M. Gerhard , 
et insérée dans le Bulletmo degli annali, n. tx, p. 1 j 3-1 16 ; et il paraît, par 
une seconde lettre , imprimée dans le même recueil , p. 177-1 80, que l’illustre 
auteur n’a renoncé à aucaun de ses opinions. 
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étendu le domaine de l'histoire et de l’antiquité romaines. Mais la seule 
collection de vases peints déjà trouvés sous ses yeux , et qui con- 
tinuent d'être déterrés journellement en sa présence, dans des tombeaux 
de l'antique Etrurie , sans parler de la découverte d’une foule d’autres 
monumens sortis de ces mêmes sépultures, étoit peut-être le plus grand 
service que pût recevoir l’archéologie toute entière, dans l’état où elle est 
aujourd'hui parvenue: et si, comme nous le promet M. le prince de 
Canino, cette collection est publiée avec tout le soin qu’il est capable 
d’y mettre, et avec tout l’éclat qu’elle mérite à tant de titres, ce sera sans 
doute un des plus beaux monumens scientifiques de notre âge, digne 
d’honorer à jamais le nom de M. le prince de Canino, et plus que suffi- 
sant pour racheter quelques idées systématiques produites par un enthou- 
siasme presque légitime, ou du moins bien excusable. 

RAOUL-ROCHETTE. 
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